
LE BOURRU

chés mortels, sais coanattre la. valeur de de ne pas nous comprendre, nous pourriuns
cette expressio. Il est vrai que Partiel9 oi[ 1 commenter chacun de ces péchés moi teN,
Pon s'avisait ainsi de parler des péché*aor- et cela saus trop nous faire prier.
tek, était signe par un être que nous ne
nommons pas, par défi'rence pîur ceu gi ii
ot le malheur de pogier le même 1m ; LES LUNATIQUES SONT
riis cet article sortait du cerveau maladil, MENTEU RS.
dit rêdacteur de la dite feuille. Or,, m L'observdetrer du 22jiiii publie 1n articlp,nous désirons que personne ni'eitretieiànie sous forme de em·[spaulee signî de Mi-
de dôute sur le sens de &-ette expression, chel Patry, le g.ild citoyeniîcorriptible,, le
).iÑcHt MoRTEL, telle que publiée dans seul (ui, avec M. D.ihm d,. soit digne dini
l'artiéle en question, nous allons vois d,<1 pocher Pargent. dti g.èq Vernementii Nous ai-
lecteurs,ce qu'il faut entendre -ar là ; ··ar Ions ,épondre lîur M. Gauvreau qui ne
tour laùgàge n'est pas semblable au, nôtre, trouve pus ses 'CUsateuîrs dignes d'une ré.
vous avez dû vous etn apercevoir déjà. ponse (le sa pari. Ilais com)ineu' îiu ceriair.

Ainsi, voler des boeufs, c'est ut pché nombre des ilbl aboinéi de l'f%.wrvakur-
mortel ; faire une excursion amoureuse vers peuvent ajouter foi à ses calomnies, et que
le soir, c'est un péché mortel ; en faire la nous sommaes obligé de-rendre jmstice à qui
huit, au claiir de la lune, c'est encore un de droit, nous allons preidre la défense de
péché mortel ; calomnier tous les lonnetes l'opprimé en démasquaitm .'hypocrisie de ses
citoyens, par cela seul qu'ils sorn honnêtes et accusateurs.
qu'il réussissent à s'acquérir une honnête I'abar li M. Patry. vous faites une er-
aisance, c'est toujours un péehé mortel ; reur grossière au prnier chef d'accusatson
chercher par to * les moyens, même à pro- peut-être pensiez-vous qu'on ne vous ré pou-
pos de cloches, a avilir ses concitoyens aux drait pas et qu'ainsi vous profiteuiez de vo-
yéux de ses ennemis, et cela sans !a moimi- tre mensonge. En 1854, M. Baîby nie te-
dre raison si ce n'est la jalmsie la plus ef- iait pas de bureau, et les goëlettes en ques-
fréiée, c'est pllus qu'un péché mirtel ! tion ont été chargées par M. Buteau qui

Un péché mortel, c'est de rie pas rendre ne tenait pas de livres% réguliers. Eni outro,
ses comptes, comme celui qui doit £15 à M. Patry coment pouvez-vous avoir l'a -
M. Baby depuis l'été deroier, argeut reçu ace de faire les avaacés ue vous faites au
de lui pour petites dépenses qui pourraient sujet des gto.lettes, de leur chargement, du
survenir dans P-'accobmplissement dle sol nrnbre d'hommes emplovés et du taux <W:
devoir et qui ne peut dire ce qu'il en. a fait, leurs salaires, tam-is u'ei 1854 vous
s il s'eu est servi pour acheter <le la petite n'avez pas mis le pied ni à Belle-Iswe, li à
bière ou autre cho>se ! Un péché, c'est Forteauîi, ni à l'isle d'Anticosti, P-i ai uCp-
de calomnier sa femme, sa ,mère et ses au- i1osier- Oà éîez vous, M. Patry, en
tres parents, afin <le leur faire doînner ue 1854, et e faisiez-vous-?-Vous étiez. à
réputation qui Puisse aller de pair Québec-, vous fi'e,) Ates pas siet, et tois
avec là sienne. Un péché mortel, c'est ceX qui on.t Il'nappréciable avantage de
d'inventer les calomnies les p1uîs infâmes ý vuis coinatire ont pi voufs voir, chaiquîe
contre e clergé et surtout eontre un frère, Join r, flâner au coin de qa.elque ru-, aten-
parce que ce frère est membre de ce clergé. dont que votre po-te vtat à passer ; car vos
Un péché m',rtelc'est de s'aWutar par Pu- jamiies refusaient de porter lia bête, tuidi
sagte euriuel, des liqueurs malifaisantes, que l tautre taisait des dissertations iiloso-
de peuser plus au riWnet q1l'à souteir sa phiq pou prouver que toute fai vidle
famille, et de pertre d'excellentes place. to'urnait autour de vous! Voilà, nous t1ll-
par sou inconduite. Un péché mortel, c'est posons, à quel ti re vous prétendez qu'o
encore de n'oser pas deinainder un certik-a a jpute foi à v a., llenés! ('rtes, nous
de b >nne ciduite à iun couein d nitt oi a peiisone: que s.. !..les recoliulations neu

'c1hètçhé à -flétrir la répua.atio,, cerifiiat sutfronit pas 1 -r vous mecurr le /'enloi
sans tequel on ne saurait avoir une place di gouverne 'uîent ! Vous n'azu. pas ou-
conIviftée dians le gouvernement, au risque bié les boeu*, i phli-0 ! Smr:it-ce parce
de laisser mourir de fasim sa femnme et ses que Louis-M - vois y aurait fait peua-ser ?
efan C'est un art.-io qu'il C'oublie j,;atis, parait-

Onl pèche mortellement eu faisant usage il ! Vous nîwis.i.uze auissi di par rent de
d'o 1ii. On pèche rnortel-iemet en fabri- rente, et je .aauîs in e4î a' de votre con.

oint des actes fiux, et l'auteur de ce cri- naissance, qui doit lu avoir votre corres-
lue s'appelle, faussaire. pondatnce avant ce jour, et qui prête à

Enfin, tous ceux qui se font gloire de quarante et cinquante pour cent, et cela
corrompre la plus belle portion de li jenes- avant même le statut d'usure ; il est agent
se canadienne- en se livrant à la débau le pour une société, car pour lui il. na pas
la plu icencieuse, commettent des péclés beaucoup d'arg'ent à prêter ! Vous aurieta
mürtels¯ cointre Dieu, contre la société et dû nous ire comment on nomLe ces gens-
contre eYx-tnèmes , là, parmi le peuple. C'est une omission

Vous voyez, lecteurs, qu'on ptche mor- impardunna-ble de votre part!
teilement de lugi'eu's utnières, et tous ces M1i tent venuns-en à la partie du.

se comeettet dns sntrie ohne -rapport- que voas insérez dans votrecorres.
Ving de Québec. Si quelqu'un faisait mine pwndance. Il faut une dose d'audace inoule
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Im.ro/re conu/é
u i obv-vwrrrque

/es déti4. des idé-
pr-
diis par M. (du-
cau, î'e sont p. s

aussi mné/u<diquecs
q« des trarax ai us-
Si' tlc4fOS t <tiss.i 'it.-
st Lete e si ýs,

/ii erer. L sns,-

d'i e.luico e
îcoms por ca/ceir
-les vope des ha-

Iulc's. «rtrr. -

-E4ê4 dd /éIl et dis-
dm dtit, a <e,,p

& t bisn p/i'. /,,P-
eide et hi-n plus qa.
tisfar INti tout rs
fa-iant di4, uire

l soMppon qui - (/,
-r'har-ges excessi r'e .
auraent éte appru ,
rées sans obp l
pre le bureu? ('ou-1dition.--so.ppon qui
srmb/e aroir exiçté
dases £-xprit de quel-
qu"s indi-idus, imais
qui, dans /o;e o ipon
de votre comité, n'a
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Voilà comment ces messieurs sont amis
(le la vér;té !!!

Cepeidait, M. Patry, ne vous fachez
Pas, nous vous taisoas apologie . vous n'êtes
pas coupable ! c'en est d'autres qui écrivent
et qui, moyennant une légère rétribution
en marclundisessmcu'llées, vous fonz signer
tout ce qu'ils veulent ! Non, vous n'auriez
jaîmais eu la lâcheté d'écrire de pareilles
turpitudes contre un homme qui vous est
attaché par les liens du sang, contre uh
homme qui vous a retiré de la misère, Vous
et votre fa-mille ; en vous donnant de l'en-
ploi, et qui est lâché de ne pouvoir vous.
rendre le même service, aujourd'hui, parcs
que vous n'avec pas le courage de la- WL
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